
Clerlande infos
Actualités et nouvelles du monastère N° 159 du 1 juin 2025

Visite du Yogi Ramchandra Das
 
Mme Françoise Marion, organisatrice des séances hebdomadaires de yoga à Clerlande, avait 
invité à Clerlande, pour une conférence, un Yogi népalais d’une soixantaine d’années, Ram-
chandra Das, le mardi 20 mai au soir. Nous étions une quarantaine à suivre son témoignage 
lumineux, donné avec simplicité, en excellent français. En le voyant et en l’écoutant pendant 
2 heures, j’ai réalisé que son parcours était un exemple vivant, actuel, de celui du Christ, 
c’est-à-dire le parcours extraordinaire d’un homme qui, depuis son enfance - défavorisée !, 
se laisse conduire par l’Esprit de Celui que nous appelons Dieu et notre Père, dans un ap-
profondissement continuel, à travers bien d’épreuves. Exemple d’autant plus interpellant qu’il 
provient de quelqu’un qui n’a pas connu la révélation juive et chrétienne : il peut nous aider 
ainsi, paradoxalement, à mieux comprendre la pertinence de celle-ci et à devenir adultes 
dans notre foi.
Durant la soirée, un livre nous a été présenté : « Ramchandra, l’enfant des Himalayas » (380 
pages), publié en 2019 par les Editionsde Ram : récit autobiographique, conté par Ramchan-
dra et écrit par Abel Millot, avec l’aide aussi d’enregistrements effectués plusieurs années 
auparavant. Voici une dédicace écrite par Ramchandra, suivie d’une brève présentation de 
son parcours présentée au verso de son livre :
« L’homme est intérieurement très très riche, mais il est tellement extériorisé qu’il n’est pas 
du tout conscient des choses intérieures à lui-même ; dès qu’il en devient conscient, la vie 
devient Béatitude.
- Je suis né dans une famille pauvre et illettrée, qui se battait pour survivre... Je suis venu au 
monde dans une étable, aux pieds d’un petit village isolé des Himalayas. Le soleil était notre 
horloge. Nous vivions sans aucune recherche intérieure, dans un sombre inconnu, comme 



dans la nuit éternelle ou le commencement sans lumière de toute chose.
A mes douze ans, j’ai quitté ma famille. Sans rien dire à personne, je suis parti à pied pour aller 
en Inde gagner de l’argent. De familles en errances, j’ai atterri dans l’armée indienne, puis j’ai 
été initié sâdhu - moine errant - à l’âge de 15 ans. Six ans plus tard, ayant découvert un livre 
de Sri Aurobindo, je suis allé à l’ashram de Pondichéry où il avait vécu avec la Mère, fondatrice 
d’Auroville en 1968. J’étais enfin ‘chez moi’. J’y suis resté 10 ans.
En 1993, près de vingt ans après mon départ, je suis revenu au Népal. J’ai été profondément 
touché par la souffrance des enfants. Nombre d’entre eux n’allaient pas à l’école, principale-
ment les filles. Alors, j’ai acheté un bout de terre et une petite maison de pierres sur les hau-
teurs du Katmandou, sans eau, sans électricité et sans toilettes. Et j’ai commencé à accueillir 
des enfants..., à leur faire école..., à fabriquer de l’encens..., puis j’ai acheté une vache... Ainsi 
est né le ‘Sri Aurobindo Yoga Mandir’ ! Et depuis 26 ans, la Grâce divine fait des miracles : plus 
de 700 enfants ont pu grandir dans la dignité et s’épanouir dans leur vie ».
« Une amie m’a demandé : ‘Comment sait-on si l’élan intérieur auquel on répond provient de 
l’ego ou du Divin ?’    - C’est simple : 
- lorsqu’on répond à l’appel de l’ego, lorsqu’on vit pour lui, cela apporte des satisfactions, sans 
aucun doute, mais cela n’apporte jamais la joie de l’âme, cette joie profonde au fond de soi, et 
les fruits sont finalement peu nombreux et/ou assez pauvres ;
- lorsqu’on répond à l’appel du Divin, lorsqu’on vit pour Dieu, qu’on Lui donne tout, la Joie est là, 
très profonde, et les fruits seront nombreux et savoureux, à l’intérieur dans un premier temps, 
et tôt ou tard dans la vie manifestée ! ».
Oui, il en est comme Pierre le disait  : « Je me rends compte que Dieu n’est pas partial, et 
qu’en toute nation quiconque le craint et pratique la justice trouve accueil auprès de lui... » (Ac 
10,34s).
On peut se procurer son livre en s’adressant à yogafrancoisemarion@gmail.com
ou au fr. Emmanuel emmanuel@clerlande.com.

Il y a un mois, il nous quittait, François, le Bon :
Jour de deuil…, mais teinté de Résurrection.
Sur la place Saint-Pierre : douce joie de dernière apparition :
jusqu’au dernier jour, de sa vie il nous a fait don.

Suivirent des semaines de sondages, de questions :
ces pasteurs venus de tous horizons
qui vont-ils choisir, à quel compagnon
vont-ils confier la délicate mission ?

D’où viendra-t-il, le nouveau Pasteur,
du Nord, du Sud, de l’Orient ou de l’Equateur ?
Ils retiennent leur souffle, les chrétiens de tous secteurs,
priant, guettant le choix et la voix des grands électeurs.
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Le choix aussi de Celui qui,
à l’insu des foules et loin des bruits,
dans le Conclave s’est introduit
incognito, hôte des cœurs et des esprits.

Et voici, discrètement et sans flonflons,
déjouant la plupart des subtiles prévisions,
fumée blanche à l’appui, apparaît enfin au balcon
un certain Robert issu d’un lointain horizon.

Dans la foulée : impatience et tension :
« Lui a-t-on donné le temps de choisir un nom :
Jean-François, Paul, Pie ou Gédéon ? »
« Habemus Papam », d’accord ! Mais sous quel nom ?

Eh bien ! ce sera tout simplement « Léon »,
clin d’œil à l’ autre Léon, 13ème du nom,
et, qui sait, rappel de l’humble frère Léon,
que le pauvre d’Assise eût comme cher compagnon.

Voici que les médias s’affolent :
« Qui est-il ? Quelles seront ses premières paroles ? »
On met en lui des espérances folles,
mais attention ! N’en faisons pas une idole.

Fort d’un passé aux multiples couleurs,
ses premiers mots traduisent son cœur : 
souci de paix, main tendue aux pauvres qui pleurent,
message de vie, de confiance pour un monde qui a peur.

Humble mais fort le message de Léon s’adresse à nous :
disciple de Jésus il affirme : « Dieu nous aime tous ! »
Christ est le pont : vers Dieu et le monde il nous pousse :
appelons-nous, les uns les autres, à la rescousse.

Et que l’Esprit de Pentecôte qui bientôt soufflera,
assouplisse les âmes, inspire les cœurs droits
et qu’en lieu et place de guerres et d’effroi
retentisse enfin un joyeux Alléluia !

Fr Grégoire          21 mai 2025
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En juin
Dimanche 1er, 7ème de Pâques. « L’Esprit et l’Epouse disent : ‘Viens !’ Celui qui 

entend, qu’il dise : ‘Viens !’ Celui qui a soif, qu’il vienne. Celui qui le désire, 
qu’il reçoive l’eau de la vie, gratuitement ».

Lundi 2, à 15h30, partage sur l’évangile de la veille (Jn 17, 20-26) : 
damien@clerlande.com

Samedi 7, à 9h30, Liturgie de la paroisse orthodoxe de Louvain-la-Neuve.
Dimanche 8, Pentecôte. « L’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, vous 

enseignera toutes choses et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit ».
Mercredi 11, saint Barnabé. «  Barnabé était un homme droit, rempli d’Esprit 

Saint et de foi ».
Dimanche 15, la sainte Trinité. « Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous 

guidera vers la vérité tout entière. Il reprendra ce qui vient de moi pour vous le 
faire connaître ».

Samedi 21, de 9h30 à 16h30, méditation et échanges dans la tradition du bouddhisme 
Zen Rinzaï. Contact : fr Pierre de Béthune, pdb@clerlande.com - tél. 010.421.833.

Dimanche 22, St Sacrement du corps et du sang du Christ. « Melkisédek, roi 
de Salem, fit apporter du pain et du vin ; il était prêtre du Dieu Très-Haut. Il 
prononça cette bénédiction : ‘Béni soit Abraham par le Dieu Très-Haut, qui a 
fait le ciel et la terre’’ ».

Mardi 24, Nativité de st Jean-Baptiste. « Maintenant le Seigneur parle, lui qui 
m’a formé dès le sein de ma mère pour que je sois son serviteur, et que je lui 
ramène les tribus de Jacob ».

Vendredi 27, le Sacré-Coeur de Jésus. « ...ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-
neuf autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce 
qu’il la retrouve ? ».

Dimanche 29, saints Pierre et Paul, Apôtres. « Me voici déjà offert en sacrifice, le 
moment de mon départ est venu. Je me suis bien battu, j’ai tenu jusqu’au bout 
de la course, je suis resté fidèle »


